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Colloque Alessandro Piccolomini (1508-1579)




       23-25 septembre 2010

Lieu : Paris

Jeudi 23 septembre 2010 (après-midi, Sorbonne, salle Bourjac), vendredi 24 (matin et après-midi, Maison de l’Italie, Cité Universitaire) et samedi 25 (matin, Maison de l’Italie, Cité Universitaire).
Comité Scientifique : Lina Bolzoni (Professeur à la Scuola Normale Superiore de Pise), Giuliano Catoni (Professore ordinario d’archivistica à l’Université de Sienne), Paul Larivaille(Université Paris X), Marie-Françoise Piéjus (Université Paris X), Michel Plaisance(Université Paris III), Matteo Residori(Université Paris III)

Contacts : 01 45 87 42 70 / 01 45 87 41 41    

Présentation du colloque :

Pour la première fois un colloque réunissant une quinzaine de spécialistes envisagera les multiples aspects de l’activité d’un écrivain siennois encore trop peu étudié et dont les œuvres, à l’exception des comédies et de son célèbre dialogue de jeunesse La Raffaella, commencent seulement à être rééditées. Le cinquième centenaire de sa naissance n’a donné lieu à aucune célébration particulière. Il s’agit pourtant d’un personnage fascinant qui s’est trouvé au cœur d’entreprises intellectuelles collectives novatrices, dont l’influence a été décisive dans les années Trente et Quarante du XVIème siècle, particulièrement comme animateur de l’Académie siennoise des Intronati et comme membre fondateur de celle des Infiammati de Padoue. Homme de théâtre, il compose des comédies pour les Intronati, témoignant de l’attention particulière que cette académie accorde à son public féminin. Poète, il dialogue avec les meilleurs lettrés et soutient les initiatives des poétesses de sa ville. Philosophe formé par l’Université de Padoue et celle de Bologne, il commente Aristote et Horace. Homme de sciences, il publie des ouvrages consacrés à l’astronomie, aux mathématiques... Il est un des meilleurs défenseurs de la langue vulgaire italienne entendue à la fois comme instrument littéraire et comme moyen de diffuser les connaissances scientifiques dans des milieux variés. On lui doit des traductions mais aussi des traités accueillis avec intérêt à l’étranger. Malgré l’éloignement, son regard reste tourné vers les vissicitudes de sa ville natale qui après des années de guerre sera annexée par Florence. A Rome, il s’est engagé définitivement dans une carrière ecclésiastique. De retour à Sienne, il deviendra plus tard coadjuteur de l’archevêque.

Programme détaillé :
Joël Biard (Centre d’Etudes Supérieures de la Renaissance- Université de Tours)

Le Commentarium de certitudine mathematicarum disciplinarum d’Alessandro Piccolomini.

Bianca Concolino Mancini Abram (Université de Poitiers) : Alessandro Piccolomini e gli Intronati : ‘Ortensio’, il compimento di una tradizione.
Daniele Cozzoli (Universitat Pompeu Fabra Departament d'Humanitats, Barcelone)
L’œuvre astronomique d’Alessandro Piccolomini.
Juan Carlos D’Amico (Université de Caen) : Alessandro Piccolomini et la liberté de Sienne.
Konrad Eisenbichler (Université de Toronto) :La ‘Tombaide' del 1540 e le donne senesi.

Salvatore Lo Re (Università di Catania) : Piccolomini infiammato tra Varchi e Speroni.
Luciana Miotto-Muret (Université Paris VIII) : Bartolomeo Neroni (1500-1571): l'aspect scénographique de son œuvre.
Nerida Newbigin (University of Sydney): Piccolomini drammaturgo sperimentale?
Marie-Françoise Piéjus (Université Paris X) : Alessandro Piccolomini et l’‘Orazione in morte di Aurelia Petrucci’ (1542).

Michel Plaisance (Université Paris III) : Alessandro (1544).

Eugenio Refini (Scuola Normale di Pisa) : Il commento ai classici nell'esperienza intellettuale di Alessandro Piccolomini.

Matteo Residori (Université Paris III Sorbonne Nouvelle) : ‘L'Institutione’ del 1542 : una morale senza letteratura?
Diana Robin (University of New Mexico): Piccolomini’s Literary Erotics in the 1540s: Caught between Plato and Ovid.
Anna Siekiera (Università degli Studi del Molise) : La questione della lingua di Alessandro Piccolomini. 
Franco Tomasi (Università di Padova) : L’Accademia degli Intronati e Piccolomini: strategie culturali e itinerari biografici.
Résumés:
Bianca Concolino Mancini Abram (Université de Poitiers)
Alessandro Piccolomini e gli Intronati : ‘Ortensio’, il compimento di una tradizione

Avec le traité du Cateau-Cambrésis, (1559) Côme 1er de Médicis obtient du roi d¹Espagne, Philippe II, la cession de Sienne. Cette nouvelle situation politique ouvre des perspectives d’espoir pour les intellectuels siennois, libérés du joug espagnol. Alessandro Piccolomini et les Intronati célèbrent cette « renaissance » de la vie culturelle siennoise avec une nouvelle comédie, Ortensio. Le prologue souligne le fait que Sienne entre désormais dans une nouvelle ère, où la tragédie sera bannie et où la comédie sera le genre le mieux à même d’exprimer le bonheur et la paix retrouvés. Ortensio est aussi pour Piccolomini et les Intronati l’occasion d’enrichir et de perfectionner la tradition du travestissement, mise en oeuvre plus de trente ans auparavant dans leur première comédie, Gli Ingannati.

Joël Biard (Centre d’Etudes Supérieures de la Renaissance- Université de Tours)

Le Commentarium de certitudine mathematicarum disciplinarum d’Alessandro Piccolomini
Daniele Cozzoli (Universitat Pompeu Fabra Departament d'Humanitats, Barcelone)
L’œuvre astronomique d’Alessandro Piccolomini

Ma contribution se propose d’analyser les œuvres astronomiques d’Alessandro Piccolomini, la Sphera del Mondo, De le Stelle fisse et le Teoriche de’ Pianeti, dans leur contexte culturel et historique. Je voudrais, à travers une analyse des éditions de la Sphera et des Teoriche de’ pianeti et de leurs nombreuses sources, expliquer le rôle des œuvres astronomiques de Piccolomini, dans la formation d’une culture astronomique et cosmographique au sein de la société courtisane de l’Italie de la deuxième moitie du XVI siècle.



Juan Carlos D’Amico (Université de Caen)

Alessandro Piccolomini et la liberté de Sienne
Dans le Discorso fatto in tempo di Repubblica de 1543, qui était plus le fruit d’un engagement civique que le résultat d’un activisme politique, Piccolomini se penche sur l’actualité politique siennoise. Les Siennois doivent surmonter les conflits entre les Monti et faire confiance à Charles Quint, le seul, aux yeux de l’auteur, en mesure de garantir la paix et de ne pas compromettre la liberté de l’État. Ce ralliement à la cause impériale, Piccolomini l’avait déjà manifesté à plusieurs reprises, notamment à la fin de l'année 1530, dans son Orazione della pace. Plus tard, en 1553, Piccolomini semble remettre en question ce ralliement lorsqu’il adresse une dédicace au cardinal d’Este, gouverneur civil de Sienne pour le compte de Henri II. Piccolomini semble maintenant faire confiance à la protection du roi de France pour sauvegarder la liberté de la République. Mais ce revirement sera de courte durée.

Konrad Eisenbichler (Université de Toronto) 

La ‘Tombaide' del 1540 e le donne senesi
Questo intervento esaminera' la tenzone dell'autunno 1540 tra Alessandro Piccolomini e cinque poetesse senesi in seguito alla visita di Piccolomini alla tomba di Francesco Petrarca ad Arqua'. Mentre Piccolomini avvia la tenzone con un'osservazione sul tema della fama, le donne senesi rispondono e allargano il dibattito introducendo diverse tematiche e preoccupazioni rivolte molto piu' strettamente alla loro realta' quotidiana a cui Piccolomini a sua volta risponde. Tra le galanterie e i complimenti inevitabilmente presenti nella tenzone, intravvediamo non solo il retaggio di conoscenze del giovane Piccolomini (studente trentaduenne presso lo Studio di Padova), ma anche le abilita' poetiche e gli interessi personali di queste poco conosciute poetesse.

Salvatore Lo Re (Università di Catania)

Piccolomini infiammato tra Varchi e Speroni

L’importanza dell’esperienza padovana di Piccolomini è stata riconosciuta dalla critica come baricentro del suo programma aristotelico e di volgarizzamento del sapere. Si propone, in questa sede, di rileggere l’attività di Piccolomini all’Accademia degli Infiammati, non alla luce del magistero di Speroni, come accade di solito, ma di quello di Varchi, che proprio in stretto contatto con il letterato senese svolse a Padova un’incisiva opera di lettore, commentatore e scrittore. Se Speroni aveva elaborato il tema della lingua come strumento, caldeggiando le traduzioni, fu Varchi a concepire per primo il disegno di tradurre e dare alle stampe le opere di Aristotele in volgare. Disegno che Piccolomini riprese e realizzò in tutta la sua attività di studioso. Le lettere di Piccolomini a Varchi, non sono un semplice resoconto della vita del sodalizio infiammato, ma quasi un dialogo a distanza tra il discepolo e il maestro

Luciana Miotto-Muret (Université Paris VIII)

Bartolomeo Neroni (1500-1571): l'aspect scénographique de son oeuvre
Dans la composition de plusieurs de ses oeuvres architecturales et picturales (au moins jusqu'en 1560), B. Neroni, dit le Riccio, présente des solutions scénographiques intéressantes, influencées par sa connaissance des dessins de Peruzzi (dont il fut élève) et des peintures de Sodoma, dont il fut le collaborateur. Il réalisa l’apparato pour la représentation de l’Ortensio.

Nerida Newbigin (University of Sydney)

Piccolomini drammaturgo sperimentale?

Negli anni dopo il Sacco di Roma, Siena si trovò di nuovo un centro di attività drammatiche sia in ambiente accademico sia in ambiente popolare. Pur senza l’appoggio di una corte, l’Accademia degli Intronati riuscì a prendere un genere di divertimento cortigiano e trasformarlo in un’esplorazione di nuove preoccupazioni cittadine. I modelli sono necessariamente Plauto e Terenzio, Ariosto e Bibbiena, ma la satira è meno acerba, e troviamo incorporati nella produzione intronatesca altri elementi sociopolitici e psicologici.
In questo intervento cercherò di dimostrare come l’Amor costante di Alessandro Piccolomini sia un punto di arrivo nello sviluppo di una commedia profondamente civile, che mira a stabilire accordi a tutti i livelli sociali. Esaminerò l’Aurelia, Gli ingannati, I prigioni di Plauto tradotti da li Intronati, e l’Amor Costante, gli sperimenti di uso e riuso di versi misti con prosa, di plurilinguismo, di fonti classici, e di nuovi temi. 

Marie-Françoise Piéjus (Université Paris X)

Alessandro Piccolomini et l’‘Orazione in morte di Aurelia Petrucci’ (1542).

La communication porte sur un texte problématique à plusieurs titres, une oraison funèbre que Piccolomini composa à l’occasion de la mort d’Aurelia Petrucci, noble dame siennoise célébrée par plusieurs écrivains. Il s’agit là d’une démarche insolite, concernant une femme qui ne jouissait pas d’un rang princier. Ce texte de circonstance n’a cependant pas été prononcé au cours des funérailles, car l’auteur était absent de Sienne au moment du décès. L’étude du document s’efforcera d’analyser les raisons qui ont conduit Piccolomini à rédiger ce morceau de bravoure. Une confrontation avec les autres discours de Piccolomini, comme avec les règles de l’art oratoire épidictique, permettra d’en saisir l’originalité. 

Michel Plaisance (Université Paris III)
Alessandro (1544)

Alessandro est représenté à Sienne lors du Carnaval de 1544 par les académiciens Intronati. Après une longue interruption l’Académie avait repris ses activités, Piccolomini après les années passées à Padoue et à Bologne était de retour à Sienne. Alessandro, lit-on dans le deuxième prologue, comme toutes les comédies, est « uno specchio della vita nostra ». Nous examinerons la comédie en tenant compte de l’ouvrage publié par Piccolomini en 1542, Della Institutione di tutta la vita dell’uomo… qui voulait être pour Alessandro, le fils de Laudomia Forteguerri, « uno specchio[…] all’attioni sue ». Nous tiendrons compte également de la situation politique siennoise et de l’appréciation qu’en avait donnée Piccolomini en 1543 dans son Discorso fatto in tempo di Repubblica.

Eugenio Refini (Scuola Normale di Pisa)
Il commento ai classici nell'esperienza intellettuale di Alessandro Piccolomini

Nel mio contributo vorrei presentare i risultati dello studio che sto conducendo sull'attività esegetica di Alessandro Piccolomini. L'attenzione sarà concentrata sull'inedito commento agli Opera omnia di Orazio, capitolo di grande importanza nel percorso intellettuale dell'umanista senese. Dopo aver studiato ed edito la sezione dedicata all'Ars poetica, vorrei adesso trattare le sezioni relative alle altre opere oraziane. Mi sembra in particolar modo interessante il commento alle odi: esso costituisce infatti un episodio di grande interesse nella storia della fortuna cinquecentesca di Orazio. Procedendo ad una selezione dell'ampio materiale a disposizione, cercherò di mettere in evidenza gli aspetti più significativi e caratteristici del modo in cui Piccolomini legge ed interpreta i testi lirici del poeta latino. Il commento, per quello che ho potuto vedere finora, si caratterizza per un approccio estremamente razionalistico, volto a chiarire il testo oraziano in primo luogo sul piano della lingua (lessico e sintassi). L'approccio è rigorosamente logico, finalizzato a sciogliere le apparenti incongruenze del testo. All'analisi grammaticale l'umanista affianca inoltre un'attenta interpretazione dei contenuti, sostenuta dal costante riferimento ad altre discipline – anche scientifiche – cui Piccolomini ricorre per illustrare i componimenti di Orazio.

Matteo Residori (Université Paris III Sorbonne Nouvelle)

‘L'Institutione’ del 1542 : una morale senza letteratura?
Je souhaiterais me pencher sur le tournant que représente, dans la carrière de Piccolomini, l'Institutione di tutta la vita dell'uomo... (1542). De Sienne à Padoue, du néoplatonisme galant des Intronati à l'aristotélisme 'civil' des élèves de Pomponazzi, des scherzi de la littérature au sérieux du traité philosophique : autant de ruptures qui, avant même d'être soulignées par la critique, ont été mises en scène par l'auteur lui-même dans le texte. Je m'intéresserai plus particulièrement à la manière dont Piccolomini s'efforce de réduire le rôle de la littérature, aussi bien dans le modèle d'éducation morale qu'il propose que dans la forme de vulgarisation philosophique qu'il pratique par son écriture. Je compte me concentrer notamment sur les deux derniers livres du traité, où la réécriture, voire le plagiat des Dialogi de Speroni (bien plus étendu, me semble-t-il, qu'on ne l'a dit jusqu'ici) illustre de manière étonnante les modalités mais aussi les limites de cette opération.
Diana Robin (University of New Mexico)

Piccolomini’s Literary Erotics in the 1540s: Caught between Plato and Ovid.

This paper explores Piccolomini's readings of Greek and Roman texts on marriage and adultery and considers his contradictory prescriptions for happiness in both spheres in three pre-tridentine works.
Entre Platon et Ovide: les sources érotiques de Piccolomini en 1540
La communication examine la lecture par Piccolomini des textes grecs et romains sur le mariage et l’adultère, et envisage ses prescriptions contradictoires dans ces deux domaines, en ce qui concerne trois oeuvres pré-tridentines.

Anna Siekiera (Università degli Studi del Molise)
La questione della lingua di Alessandro Piccolomini. 

Mosso dall’idea del volgarizzamento della conoscenza, Alessandro Piccolomini commentava e trasferiva nella « bella lingua italiana » i trattati degli antichi. In base ai testi da lui tradotti o acuratamente parafrasati si possono delinare le sue convinzioni riguardo al volgare, che rappresentano uno degli aspetti della cinquecentesca questione della lingua. Perciò sono particolarmente accurate e significative le scelte linguistiche nella resa dei testi filosofici e la riflessione teorica intorno alla traduzione, affidata dal letterato senese alle dettagliate prefazioni dei suoi lavori. Grazie alla nascita toscana e agli studi filosofici a Padova, Alessandro Piccolomini sviluppò un’aggiornata e consapevole concezione della lingua come strumento vivo e perfettibile di conoscenza. L’universalità del sapere, quale garanzia del progresso nelle scienze, nelle arti e nelle tecniche, era per lui indissolubilmente legata alla diffusione e alla crescita di una lingua italiana comune, una lingua di cultura accessibile a tutti.

Franco Tomasi (Università di Padova)

L’Accademia degli Intronati e Piccolomini: strategie culturali e itinerari biografici.

L’intervento si propone di riesaminare la vita e le attività dell’Accademia degli Intronati di Siena tra gli anni Trenta e Quaranta alla luce dei percorsi culturali, politici e biografici di alcuni dei sodali più vicini ad Alessandro Piccolomini. In particolare si prenderà in esame, anche attraverso il vaglio di materiali inediti, la produzione letteraria che spazia dai volgarizzamenti alla produzione lirica e alla trattatistica di Antonio Barozzi (il Deserto Intronato), di Marcantonio Piccolomini (il Sodo Intronato), di Marcantonio Cinuzzi (lo Scacciato Intronato), di Camillo Falconetti (il Cieco Intronato) e altri, allo scopo di individuare punti di tangenza, elementi di divergenza, progetti condivisi, che danno vita all’Accademia come soggetto collettivo in questo giro d’anni. Tale analisi di ampio raggio ha anche lo scopo di saggiare quali elementi di questa cultura condivisa siano poi riscontrabili nella produzione piccolominiana degli anni successivi.

